
.LA DOS13titll AU CANADA

De tout teips, l'art, mdicl a été Sylony-
mne de philanthropie, dle désintéresseet,
d'honneur, de scielce. . . ; essayer de lui ra-
vir ces fleurons de sa couronne parait auda-
cieux.

De nos jours, la )hihu1ithropui Imlé(licIle
ollre prétexte à ]'exploitation médicale, et à
moins de renoncer à, toute exonératio, 011
taxe le dévouement, d'intéressé. Le iéde-
cin, aux yeux d'lin gi-:Ind( noille, n est

qu'unt stipend ié, auquel on ia relande ses ser-
vices, comme un valet le fit avec un épicier.
Heureux s'il n'est pas uil jour donvoqué de-
vant les juges pourî' rép;rer un préjuie In-
volontaire, nuind même il se serait frouvé
Cin présence <1-·un m1îal dont la marebe tendait
inithilliblemîent au pire ou à la cal ;st replie
]Ieureux s'il s'en tire avec 'aludon forcé
de ses honoraires, après l'a rgumenut molié-
resque de ce débit eur :ut hen t ique, madré
normand, qui venait de perdre sa femmeîuîc,
pour les soins de laquelle il avait promis
cent francs, qu'elle mourût ou qu'elle guérit
Voici le sophismîîe raisonné ' " : 3nsivnr le
docteur, dit-il, avez-vous guéri umîa femlle

- Non. - Avez-vous fiait mourir ia femmîuîîe,
monsieur le docteur ? - Evi(lîîîmnemet. non.
- Or, je vous avais promis cent francs,
monsieur le docteur, si après vos Soins m11a
femme guérissait ou dlut-elle mourir. Comme
vous avouez, monsieur le docteur, ne l'avoir
ni guérie ni fait mourir, je ne vous dois rien,
les clauses n'étant pas remplies. ..

Rions de nos misères ! La vie. dit Dumas
père, est un chapelet (le petites aisères que
le philosophe égrène en riaint.

Le médecin donne un remiède eat if; le mia-
lade meurt de sa. belle iort: la famille in-
erimine celui-là du chef d'empoisonneur.
Un chirurgien tente une opérai (on qui'il
croit urgente et où l'insuccès balance par-
fois largement in guérison, nouveau îmotif
d'attaque. Accoucheurs, experts médicaux
ont leur part, . . Et le nombre des méde-
cius augmente toujours !. . .

Il y a quelques jours, la ,just ice les hîom·î-
mes, dans une malheureuse affaire imlédi--

cale, a rendu son verdict. Dès le moment
mémêuue de l'arrestation, l'opinion publique
s'emballe à fond de train sur la médecine et
les médecinîs, et les chirurgiens. Nous ne
voulons prendre parti ni pour ni contre les
cond:aunés. Admettons que la justice ait
frappé juste,uous ne nous trouvons pas moins

en présence d'une rarissime exception, et
'emballement, de l'opinion ne s'explique

guère, car il n'est pas logique de concluze
ab uno.

Est -ce que la granîde famille médicale a dé-
mérité T Nest-elle plus l'incarnation de la

pliilaitIropie, de la science, du dévoue-
ient à la santé publique t

On la voit, soucieuse d'étouffer les épi-
<léiiies lanls l'Suf, de les attaquer sur place,
<le coibattrîe leurs causes pathogéniques,
soit, par (les alcaloïdes végétaux, soit par
des vaccins, ces autres alcaloïdes animaux,
etc...

Elle protège officiellement la première en-
fianuce et relève la moyenne de la vie.

Si parfois elle est impuissante à empé-
cher de nouîrir, elle ne fait jamais mourir,
car sa science a la précision suffisante pour
mesurer son art et pour édifier les règles
hy-giéniques, et sa conscience est vivace.
Les plus illustres des membres de cette fa-
mille se sont donné rendez-vous à Venise
le mois dernier, ci convention sanitaire in-
ternationale, pour prévenir l'invasion et
la propagation de la peste et autres fléaux
de ce genre.

Un élève de Pasteur, Yersin, est parti
pratiquer ses vaccinations anti-pesteuses en
Chine, au Tonkin, aux Indes.

11 y a quelques années, Thuilier mourait,
en Egypte, frappé du choléra qu'il étudiait.

L'école dlosimétrique jugule ou modifie les
maladies par sa méthode et ses agents mué-
dicamenteux perfectionnés.

Pasteur et ses descendants cherchent avec
acharnement à déraciner la maladie de notre
organisme ei étudiant les parasites de son
assolement, <dins un but philanthropique
sinon désintéressé.
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